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TROISIEME PAUTIE 

— Kl qui vaut d'il qu'en ce moment, le ma
réchal de Selon n'apporte pas au roi un choix 
tout Tait de la p i r t de l t feue reine Marie-
Thérèse. 

— Jour de Dieu l je comprend alors l'intérêt 
eue le cour prend à cette conversation, s'écria 
Rubante l . . . ce sorcier-là apporte l t solution du 

e . lu i i 
Puti se penchant à l'oreille de laspin 
— SATCIVOUI, dit-tl malicieusement, vous 

I les si bien en cour, lequel de M. de Louvoi 
e s Mme la marquise a conseille a la feue r 
d'apparatire à ce maréchal ? 

Jaspin, souriant avec finesse, répondit : 

railles jongleries l'espri 
pense pas à sea affairai 

U I* lima. soldat revenu à « M boutade* chsgri-
ees, c'est * e d'Wre ballot* ainsi entre toutes 

intriguée. Pendant qu'on fatigue e de pa-
* du roi, & Majesté ne 

_. i lourdauds qui habitons 
dans les campa, La petite comédie du sorcier 
aura un dénouement avantageux pour l'un ou 
l'autre des deux grands magiciens qui le font 
mouvoir, mais moi, que suis-le f Une marion
nette oubliée, fanée, qu'on fait sautiller de 
temps en temps sur quelque champ de batailb?, 

dit Jaspin, p u si haut, le 

>i« apparut au bout de la ga-

ordrea en marchant, 

M " tt}, Une 

d'oflii-itrs : il donnait s 

rms^j,v. plu. 
ipation profonde, 

était pas u 
hors de tout ce 
donnait, louait, 

blâmait; il'ne voyait plus. 
Selon son habitude, il traversa la galerie de
mi les fronts inclinés, des fronts de princes, 

celte large trouée il parvint jusqu'au! 

Elles s'ouvraient ordinair 
ehe ; elles restèrent ferm 
Louvois ne s'en aperçut qu'> 
ainsi dire au panneau doré. 

es ce joiir-'à. M. de 

(01- s'apprêtait a 

gardes de service,, 

i homme-lige plus particulièrement soumis a des gardes [ 
— On veillera au vojrage de c 

signé pour lui un bon sur ma ca 
Toul en parlant a 

ner le dos t Louvois bien au 
proche avec son portefeuille, 

Louvoia, dépité, ne put retenir un dl 
rieux mouvements d'humeur, 

sentait le malin plaisir que cette norte refusée | — Voilà Ma* des cérémonies pour i 
dit-il enirj ses dénie. 

Le roi entendit, et, se retournant ave 

verte ? dit-if. 
— Sa Majesté est enfermée avec quelqu 

monseigneur, répliqua l'officier. 
— Quoi, ce fameux sorcier n'est pus enc 

Louvois, rouge de honte, 

ti l l d i i 

s'empressèrent do 

fut "bientôt entouré, harcelé, doswrê par la 

tandis que chacun s'occupait de Louvois, 
vois s'occupait de celte porte lermee. 

— Soudain elle s'ouvrit. Une voix cria . 
- Le roi I 

J XIV parut précédé du capitaim 

.ouvois pâlit et crispa s 

— Vous véniel pour tr 
itvom. ajouta le roi d'u 
lierai à Saint-Cyr. Allez m'y attendre. 

N la gale-

et partit la rage dans 

Alors le roi traversa lentement la gai 
envoya un charmant sourire u Jaspin, et s 
sur son passage avec autant de bonne g 
qu'il avait témoigné de froideur a Louvoi 

Lorsqu'il eut dii 
toute l'nssem 
chacun selon 
par Sa Maji 

— Eh bien I di 
altendiei les premières pars 
la démarche du sorcier, qu' 

— Je oense, dit llubantel 

sparu dans le grand escalier, 

•dileetions, le merci adressé 

Jaspin à itubantel, vous qui 
les du r 

se 

soie a pavé le sorcier paur venir défendre sea 
ntérsts devant Sa Majesté, le maréchal a volé 

l'argent de M. de Louvoie. Je pense, de plus, 
qu'il était bien inutile à r ' 

portais soutane, il m'edl fait la bouché en 

DEUI DISTRACTIONS EN ON JOUH 

Pour la seconde fois Rubantel s'aperçut qu'il 

l-ll, j ' a i tort. Votre 

ille. Pardon 1 
Jaspin se contenta de répondre qu'il n' 

pas été offensé. Puis il salua le marquis pour 
i tous deux se trouvaient a 

e quitter.t dit Rubantel. 

faitesl Moi, je m'en retourne tristement. Em
brassât pour moi M. de La vernie. 

Ht le digne homme étouffa un souoir qui émut 
6pilï,' • , . 
— ve n est pas réjouissant,voyez-vous, ajouta 

soupir du bon soigneur,et 

— N'eivies pas mon sort ; le ne vais pas ( 
Saint-Cyr pour y •rendre de l'agr* ment. Athd 
lie ce n'est pas un plaisir. 

— Qu'est-ce qa'âthalie ? demanda Je soldat 
— Une nouvelle tragédie sacrée de kf 

Racine. 
— Comme Btther f 
— Pins longue. 

_ — Eb mais, c'est un honneur immense que 
l'on vous fait là, mon cher prélat ; comment» 
rous êtes invite à une représentation? 

— Non, à une répétition seulement. Mine d t 
Maintenon voyant le succès i'Etther, avait 
prié M. Racine de lui fsire une seconde pièce 

•ur tes demoiselles, et ee pauvre auteur y c 
• sang; et eau depuis un an. . 
— Mais le voilà au port puisqu'il va être re> 

présenté. 
Non pas. Avant de représentsr' AthalÎ9t 
la marquise consulte son conseil «le cons-

Pourquoi T 
Parce que de tous les cotés, il lui en re 

vient des plaintes. Ces demoiselles de Saint-Cyr 
ont trop bien joué, à ce qu'il paraît, poar 

' innètes, et les cagots prétendent que 
, i pour élever des comédiennes que 

le uape a cédé à Saint-Cyr la mense abbatiale 
de Saint-Denis. 

— Le fait est, dit Rubantel, encore une fois 
nportc par son sang de frondeur, qui 

sur un théâtre, comme Nesdem 
il Osmane, de Cho'tscul et de llbunot 
i beaucoup trop parle depuis Etthcr. 

s délai au jîrell'e du tritnina 
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BRASSERIE 
de J'Èoeule 

Emile SCHQQNACKŒ.RS 
RUE DESCARTES, 

pcÈa ia Gendarmerie . ItotjUAix 

Spi-cialitéde bière forte, système 

ronueile, uour m ville: SÛDÙrieure 
16 et 17 fr., Bourgeoise H ïr., Ca
d r e : 19 (T. :!'), Ménage 10 fr ".0. 

Pour le viliuae: SUDITICIV" Il et 
là ir , Itouivoise U ir , Cabaret 
11) ir . Murage « fr. 

UN BON CONSEIL! 
S i v o u a v o u l e z p r o f t t e r 

des progrès du siècle appliqués â 
l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 
ADRESSEZ-VOUS 

i una Manufacture de CHAUSSURES PERFECTIONNÉES 

•e vendant que «1rs :»ri;.-lfs tout «uîr de 
S O L I D I T É G A R A N T I E 

C'est vous désigner • 

M CORDONNERIE MODELE 
o n V O M t r i i u v r n - / e n t o u t e MUIHOU : 

P o u r l i a n t e » 2 Séries inimitables. Introuvables ailleurs 
Bottes, boutons, tous chevreau placé, coures. . . . , \ 

— chs*. glacé, erope.g. r*rnie, COUMIC* . .1 A 
— tOBt.m^..,oU,oe». / g , 5 0 
— mcgi*. iniptifns vernie, cousues. . . .> ^ 

Bottes kÙcels et boutons, en MUrwasa on veau jaune ', \ 1 0 . 5 0 
Senior* on tnm genres dans tous les séries 1 

P o s s r H o m m e s , 3*Sérieb de solidité lui IIMSMISAISM 
Biodequioi lares. <«>u fort, visses, pour Lr.v.ilkun. . , J ,% 
Bottines lacées, claque carrée teau, cou'ues. . . . , lAt\ R.f\ 

_ sSsMtsjsws _ - - . . . . f l O . & O 

Soulior..onr,,di.l . i . l pour ,«!«,, „«„«,. 8 . 5 0 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
m. r i s i-iti\ 

Chaussure hygiéniques pour l'hiver 

Or«nd CHOIX poorOARÇONS, FILLETTES ot ENFANTS 

A U CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de la Gare, ROTJBAIX. 

AU CORSET ELïiGANT 
Vandorpe-Lava 

61 et 63, fîue des Fabricants 
l l l t l B . V I V 

veaux Mode-

- l.:;ui.-- pour 

c. Un Ballon 

A TOI R< 1>I\<; 
MAISON A LO JKIt 

REWIISE-ECURIE 

PHARMACIE POPULAIRE 
1 4 9 - c s - r a n c l e n v i e — 1 4 9 

MAISON CONNUE POUR SES PRIX RÉDUITS ET LA QUALITÉ SUPÉRIEURE 
DE SES PRODUITS 

L e nouveau directeur est pharmacien , ancien é lève de l 'École 
supérieure de Paris , l'auréat de l'Ecole de Médecine et de P h a r 
macie d'Alger, chimiste-essayeur de c o m m e r c e (Poinçon déposé 
à l'Hôtel des Monnaies de P a n s , n- 646) . — Spécial i té d 'ordon
nances , scrupuleusement exécutées . — Travai l so igné recom
mandé à l 'appréciation. — Prix toujours les mêmes . — Expul s ion 
de tous les vers intest inaux par les paquets b leus , 0 fr. 2 0 c. — 
(TOUX GUERIE TRES SOUVENT E N 24 HEURES, vér i table spé
cifique des affections qui accompagnent la t o u x : R h u m e s , bron-
rhites, catarrhes , influenza, grippe. MA.LADIE DES POITRINAIRES). 
Bandages à des prix hors ligne. — Injecteurs à partir de O fr. 9 0 c. 
Echauflements , Syphi l i s , V i c e s du sang, Formules des Hôpi taux 
de Mustapha. — Réduct ion 5 0 0{o. 

NOTA. — La pharmacie populaire désigme jusqu'ici pour la pharmacie des 
ouvriers reste ce qu'elle a été et sans changer ses jAix elle demeure meilleur 
marché que tous les tarifs publiée. 

M m m ù CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CE 

Epicier en gros 

72, vue de Roub&ix et 4, rue St-Eloi, 

PBOTOGRAPBIE BLKAN 
r i , l i tue f e l l a i - t , T-4, H U U I t . u I X | 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques a 5 francs la douzaine 
I O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

GUERISON ASSUREE 
Huma WÊÊm, mmmm, mmn 

ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 
Sang, Syphylis, etc. 

par la Mclhodc Spéciale du Docteav O. DEUX 
Sudresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICHON, « liOUBAIX 

Pectoral suif uro Balsamique D E U X pour la prompte ; 

f uéiison des rhumes. Bronchites aiguës et chroniques, 
nrouemenrs , Laryngites et toutes affections des 

organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicale-; ' 

PRIX MODÉRÉS 
Tous ces produits sont de qualité super 

ASTHME CATARRHI 
4 j j ^ IMtm par lM_Oia*JMTTn X 2 S P X C 

BON GENIE 
LILLB, I, Rue QII Vieui-Marché-aai-Monions, I, LILLE 

VENTETCREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, Roueanorie, 
Moues, Bonneterie, Ûraoeries, Horlogerie, Bijouterie, Poèlerie, 
Vrticles de ménage, Literie, etc., etc. 

ATELIERS a ÉBÉNISTERIE«dJAPISSERIE 
S I O R I L I i m N C O M P L E T H 

eu tous genres.toujours prêts i être livrés 
n schat rie 5 0 f 
- 1 U O 
— I S O 

— zoo 

H n 

— 

I l 1 1 1 
S 

• 4 

semaine 

— 

ou S f . 
« O 
1 5 

ao — 
• Militions sitecittle» sont accordées à MM. lesFonrii' 
: Agents des postes et télégraphes, des Contrib'iûin 

jteuN, Gsndannes, Douaniers, Emploie* des chemins 
fer, d'Octroi, Agents de police, etc., etc. 

A L ' O P T O M Ê r K E 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Optioien-Spécialiste 
49, Craude-Rue. 49 (place de la Liberté), R0DBA1X 

IM.Ufiu.s A. FB1BOURO). 

EXÉCUTION 
apide d e s o r d o n n a n c e s d e 

I J.! .1 , Thermomùtr i : 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
domestique que 1« 

surélètat'ioa de prix, de jouir de la gratuité de i'in's-

arfait fonctionnement de ce comoteur il surfit: i- ds 

s effort : î1 de tourner la clef p 
: 31 deréoéter cette oDemion enaque f 

: 4' de ne jamais mettre plus de 9 

• 1. pie 

LES BANDITti DE PAIIIS 

U Tuense i'EÉiis 
p a r AugUMte G E O F F R O Y 

i )MU de roj»Li 
•iesies,!! 7 a «u 

l,*m fsHles... Donc.. ét>sw ••.»• so»-

procher ;»nui poirtoi.s n*ns Mettre har-
lUmiiiTdRnshl'Hiain... Je ne tous fsfa 
iSBr, af«a«tt*u «a rous spp'iiaot «Tec. 
ir Htlanat Maùms à? 6*ntnt*me. c'est 

'rtrr'e n i Jti'bviiuroa atu DM »an-
t rfri<i« eapasil èd soMss sbWt, 

;, |énsMsi« s . CsinsvMt 
o n p s s ? Cciumtont « t« hnmit 
p«S fcre d'être ïotre epoiuc f 

iou, espértnee , )t mu 
efciMsajifwUef STK 
a fortast isMsnrrés, U 

• sskiaHisj» 

kS M JmtU 

'.«a 

luriot svnit été habile, suri 01 
iras de Csaittssws a M I 
"«Ile pour la Tortiinr, tiour l'c 
I avouer les t i r t s ries Jobani 
rtffts ouii n'était pM du 
SN et respectuble more 

anquiHc tu 

bàuni-'nls d'une fer.ne dépendant du 
m dvmtslic <\ns lluriot avait remplace 
r SSJtM du* Jobard. 

de «enerreusi; était trop heureux, 
|uc sa \.j>i\t] 
.me cniTscln 

\m iilnsforlla 
. 1 Dés la première ininiiLe il lui avait donné 

•leina pouvoir» : il a\;:it volontairement fermé 
•les veux; Il l'imil laissée s'oceus-sr de tout ; 
1 tant et si bisn'ijue dans ia puluiration et actes 
ue mariupe il n avait seuleinent point remarque 
qu'elle tùi rie précé-iemmeru muriée sous le 
nom de sWièréti tant et xi bi^n uue dans le 
contrat, il n'avait seolement poîât remarqua 
qu'elle se faisait reconnaître par lui un aptiort 

à Londres, puis à Bruxelles,puis 

e, en voiture fermée, espionner 

abords de la maison de santé de Le PouOI et de 
lUttier, ceux de l'Agence internationale de pu
blicité pour voir si tout j était toujours a peu 
•rèa pnrcil. ramenée àflSM lieux comme lu bête 
faine a l'ancienne lanière abandonnée. 

Puis ce fut le tour îles villes qui se fronçaient 
1 rayon éloigné de Serquigny.duehàteau 

•e, Troyes, Dijon, Chau-

L'argent console de bien des choses! 

tux.me, deux bébés charmants, un garçon c 
fille de ém 

M Mixime de T.enevrense, du chAtean d^s Peu-
pliera, après que ce M. Maxime aurai' éi<- apoelé 
a uart sous prétexte d'une indication de SMSSSK 

presque quatre ans et une petite fille de deux. I ne fallait pas que quelqu'un vit le rmninis-
Il lui snffhuit de prévenir adroitement son fils sionnaire lui remettre un- lette ou qu'aiors, 

et de l'amener à la recevoir, à lui faire embras- d'après la conversation précédente, on crût qua 
aer ses petits enfants au chAteau des Peupliers, telle lettre était celle d'un ami signalant la pré* 
cela en l'absence de la femme et des domeati- «ence de chevreuils ou de saagliors aux environs 
ques anciens. du cbAteau. 

Avec un peu d'adresse ce devait être pour lui S'il ne pouvait absolument joindre M. Mixime 
cho*c facile. le cantonnier devait lui rapporter la lettre; eils 

" —-iprocha très près de Serquigny, attendrait. 

•l.i 

atérîelle et morole des ! rouble de c.*q'i'.'lie iipporl; 
ïii'îvr. asi>. i fur Sisursit dnn« ton» l « 

être t\\M son premier la i'urtune des OiK'vruitïe. 
>n seennil. h P'-re et la l 

\X 

d'elle quelque chose d? 
k dintance de ta chère présence. 
•npprocha encore davantage, de plat 

1 Peuplie 
tants fussent r 

lage que les forêts sép'ari 
1 pour que les r ' 

fut pi an tu 
ut ;•,,! 

t dejn 

jaais Adule J»bard l'avisait de reparaître elle 
4i offr.iraii »j)e prendre la porte, comme con-
aerg.', sinon tout à fait. \ t r 

Pour être nrlonans\ eMe était viesaricuee la 
édite 4>me swilfe qui nrait amené une jeune 
tilts à farïrc dslparnrire dans la ehambre criini-

*u Oui<«er 4- Vai girard ; et pour être 

b-j^n». 
t r v t ^ a f 

FasU CUMW. 
milh) francs pour faire la . Mme â«l 

eux aas, troi« sus, quatre 
Mme Lydio de Généreuse était u 
«a en élus la daapetique sauvera 
rs et M piu. en plus Mine Adèle 
s'enfonçait dans l'oubli de son i 
srskratts utrouvabie d'Irmnés. 
ères la pourroyeuse jouissait et M 

pas-

: département, A l'Aube. 
| Elle chercha un homme dont la figure lui plût tell, 
| et lelrouva sous la forme d'un brave jeune 
; tonnier qui raclait de la poussière sur 
| Ce cantonnier avait l'air intelligent, sér 

.-J*iii aoinoikes s'étaient entrcdércYèM . K-iln ails n'y put tenir davantage, 1 ancienne 
tvoir qffelie*! fussent d-iix dua.nsiet «as- direçttica de .l'OEuvre Matarnelle, elle souffrait 
,»aa* «9*1 nef quelles finseul i aVu in.o !Mp Ae « t en.prisonneinertl, elle n activa, élis 

ièeusMi insss.ph-.nle e» ' 
A n i aplaiisfle l'apenir. 
' ^ Deas na i^prèa ' la g 

et W btile-isu«« htdeuss-

_ . _ J 4 J acJjntd*sfa«eii« 
i J X i É s i • •*• Lydie Huriot était devenue 
I H usVeVreuvr ; Gustave fumait tranquil-

kmeet sa ptft et sa frottait les na<ns en maî
tre sous Us ombragea du parc ; le père el la 

Mw*Vaii trop de aa pas savoir, elle k curieuse , 
efle souffrait trop de ne pas embrasser, eiît ttui 
srlss» tant psjssjst d'Urs ee usa sie*fe par le 
seul être auquel elle tint et aiù pût eneen l'ai-

1 esmr es- J eeu» >esmriri 

> Ce n'émit donc point cette soeur de Huriot 
dont il l'était sottement amouraché ? Ah tant 
mieux, «De reconnaissait son sang a ce tardif 
bon Ben» de son Dis fui avait mis de edié les 
niaiseries du sentiment pour a'attacher aux 
choies pratiques t 

Hais ai, on lui confirmait que la jeune ma
dame de Genevreuse était bise une demoiselle 
Huriot de là-bas dans le Nivernais, ayant hérité 
e u s estent iecoaati. 

Enfin si elle était riche, riche, este s'était 
merveilleusement secordé ; Maxime avait même 
bien fsfl 4a passer sur I origine puisstn'elle 
n'était plus là, elle, peur s'nccjper de lui chef-

Oeneee tout à le fols rieàe tt in 

ait laissé la clef. 
Dans sa lettre Mme do Genevreuse disait s. 

vieille, malade, mor
de persévérer dans ses résolutions de solitu le 

qu'elle avait voulu le voir encore au 
ne fois, embrasser les enfanta qu'elle 
re nés de son mariage svee Mlle Huriot 
'elle tenait * ce qu'il toi gar-lâl an ae-

Mme Adèle lui demanda s'il pourrait lut faire crel absolu, à n'être reconnue que par lui. Ne 
une commission moyennant récompense, et pouvait-il éloigner sa femme, le régisseur, et 
l'homme répondit que oui, volontiers. ceux des domea'iques d'autrefois qui pourraient 

BUe lui demanda s'il connaissait Serquigny, se rappeler ses traits quoiqu'elle rut presque 
le chAteau des Peupliers, des sentiers en forêt mêcrranaiesable ; ne pouvait il l'abriter uu chA-
pour s'y rendre. teee ineegnito pendant deux ou trois joura , 

U cantonnier ne connaissait guère cela que qe'slls en touchât les murs, qu'elle e 
de nom ; alors ils s'expliquèrent, trouvèrent des 1 air, qu'elle en prit par les yeux 
points de repère, des viflages intermédiaires ; vision f H devait Ici répondre 1 
elle lui précisa la route à suivre et lui rasait reatnnte, su nom de Madame 1 
une botte en fer blanc. i dire un nom quekoeque, au village de X 

Piste et longue de vingt centimètres, cette elle loi défendait de suivre le meaiait-r 
boite était tout simplement une de celles dans queaiionner, d'eseayer de savoir en M., 
lesquelles les pharmaciens enferment leurs irett eue se trouvait h i heure prise 
feailke de pépier-meuterde ; elle pouvait te < J « n w * 
glisser très bien dans la poche. 

Cette boite contenait une 1 
lettre qui devait t t n reaùee 1 

• •mirât 

Tri', 

; enferment leurs <u 
; elle pouvait s e , 

se. 
te lettre cachetée, 1 

se smaie propre * I ! 

_ J _ 

insss.ph-.nle

